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et sur les mêmes hauteurs, cette nouvelle églike. diont la fléche
~ieîît de s'élever' NIr - l ciel comme une oraison jaculatoire et

:semjble %vouloi r porter le s3igne dJe notre rédemp 1tion jusqîq'ad trô-
ne de la miséricorde din' ' pour en faire descendre sans doute
une pluie de grâces spirituelles et temporelles ? - C'est l'église
de Notre-Dame du Chemin, qu'avoisine la résidence de Manrèse,
deux nom111 qu'affectionne la Société de Jébus, parcéqu'ils étaient
.chers il leur illustre fondattur, Saint Ignace de Loyola.

Que ])iLu bénisse cette uoux elle résidence des su*ccess-eurs des
prmir missionnaires Jésuites en Canada, martyrs ou con-
fesseurs de la foi.

.Maintenant plaçons-nous sur la galer'ie du troisiéliîîe étage
de l'hôpital et tournons nios regards v'ers le nord. Voyez dans
le lointain cette partie dles Laturentides qui, depuis le-Cap Tour-
mîente jusqu'à itt montagne ~à Bonhomme qui se prolonge

jusqu'en arrière de Sainit-Auguristin, formne un si bel encadrement
-à la cô^te (le Beaupré et aul ilagnifique panoraîma qu'offre à
votre vule les riches et belles, paroisses dle Beauport, (le Chai'-
lesbourg, de Sainit-Aiiibroise, de la Jeune Lorette et nîêmie
*d'une partie de l'Ancienne Lorette dont on voit l'église.

Beaupoi't, la plus aniicenne pri"sbe de iBus campagnes, aimant
'l faire remarquer aux étrangers qui lat traversent pour aller
adumirer la chuite duii Monitnîoreiiecy. le plus beau point de vue,
sans contredtit., des environs de Québec dont elle jouit; renom-

maussi pour ses carrièreL., bs ào'iai chaux, s a jadins,
pal-tic ulière m eiîW fa% ouýable.> àl la eulture (Lus oignolis qlui plour-
raienlt peut-êtr'e êtte compiarëb Ic ceux de l'Egypte qu'ont xegret-
tés les Hébreux.

Tout dlevant nous, Chresorg ichie et belle parois:e aux
vergers, et aux. Jardins bien entretenus, aux prairies et aux
.champs plantu? ý.ux. aul mlilieu d(h!(ue15 on a le lbon groût debD
lai.sser cru^t'e, Uiiiiîî ii jlvm t ça et là, plusieurs 4le, géants
de nos forêts, (les ormes aux têtes altière(s.

Clîarlesbouro'' mîais c'est mia paroisse natale : à laqu'llle se
rattachenît ie-s plus chers -,ouvenirs, oùà J'ai passé les jours
heureux et joyeux de mon enfance, bû reposent ceux que j'ai
le plus ainî's dans nia vie 'Tous les jours je peux jeter un
regard de maifaton ir lat terre paternelle, et quand on est
parvenu: a cet aâge de la vie où l'nerecueillie a besoin de se

soueni,"c'ecst une granxde jouissance de pouv-iir rattacher les


